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Station 1 : La naissance de la presse

 

 

Dès son origine, avec La Gazette lancée en 1631 par Théophraste Renaudot (1586-1653), l’imprimerie de la presse favorise pour ses lecteurs la rapidité de l’information aux exigences esthétiques de l’imprimerie du livre. Très vite, à partir de 1633, La Gazette est diffusée à l’extérieur de Paris, à chaque fin de semaine (vendredi et samedi), participant à l’unification culturelle d’un espace national de diffusion. En province, les imprimeurs passent contrat avec Renaudot pour réimprimer l’édition, dont ils reçoivent un seul exemplaire. Dans le même temps, dès les années 1630-1650, des gazettes étrangères (« gazettes périphériques »), traduites ou rédigées directement en français, sont reçues en France grâce aux services de la poste. Contrairement à ce qui a souvent été dit, cette presse étrangère, venant d’Amsterdam, Leyde ou encore Avignon, pénétrait le territoire français en toute transparence et n’avait rien de clandestin. L’information qui était alors traitée relevait surtout des affaires diplomatiques et militaires : la guerre de Trente ans (1618-1648), la révocation de l’Edit de Nantes (1685), etc. Contrairement à la Gazette qui était la voix du roi, les gazettes périphériques relataient un point de vue extérieur de ce qui se passait en France, soumis bien entendu à une certaine modération. Le succès ne tarde pas : en 1670, 4 000 exemplaires sont diffusés et 7 800 en 1750 ; avec des sommets atteints durant les guerres. Après la fondation du Journal de Paris (1777), les journaux quotidiens vont se multiplier pendant la Révolution et une attention de plus en plus forte va s’affirmer pour ce que l’on appelle « les affaires du temps » ; expression qui désigne aujourd’hui l’actualité : les querelles parlementaires et jansénistes, les scandales de cour, les affaires judiciaires, etc.
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